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LES     EPICERIES 


Le  soleil  meurt  :  son  sang  ruisselle  aux  devantures; 
Et  la  boutique  immense  est  comme  un  reposoir 
Où  sont,  par  le  patron,  rangés  sur  le  comptoir. 
Comme  des  cœurs  de  feu,  les  bols  de  confitures. 

Et,  pour  mieux  célébrer  la  chute  du  soleil, 
L'épicier  triomphal  qui  descend  de  son  trône, 
Porte  dans  ses  bras  lourds  un  bocal  d'huile  jaune 
Gomme  un  calice  d'or  colossal  et  vermeil. 

L'astre  est  mort  ;  ses  derniers  rayons  crevant  les  nues 
Illuminent  de  fièvre  et  d'ardeurs  inconnues 
La  timide  praline  et  les  bonbons  anglais. 

Heureux  celui  qui  peut  dans  nos  cités  flétries 
Contempler  un  seul  soir  pour  n'oublier  jamais 
La  gloire  des  couchants  sur  les  épiceries  ! 


LES     BUVEURS 


Ah  !  pourrai-je  chanter  d'une  assez  forte  voix 
La  gloire  et  les  traA^aux  que  Bacchus  vous  procure, 
Héroïques  buveurs  qui  n'avez  nulle  cure 
Des  lendemains  promis  à  la  Gueule-de-bois  ! 

Les  pommes  de  nos  champs,  les  raisins  de  nos  treilles. 
Du  meilleur  de  leur  suc  nourrissent  vos  discours  ; 
Et,  pour  vous  conquérir  l'esprit  et  les  oreilles. 
Les  savants  alambics  vous  prêtent  leur  concours. 

Chaque  soir,  lorsqu'ayant  les  bouteilles  vidées. 
Le  cœur  rempli  d'amour,  et  le  cerveau  d'idées. 
Vous  allez,  pèlerins,  vers  d'abstraits  paradis. 

Vos  chapeaux,  flamme  noire,  ont  vos  cannes  pour  cierges, 

Et  vos  coups  de  souliers  aux  portes  impartis. 

Dans  leurs  lits  inquiets  font  trembler  les  concierges, 


LE    GARGOTIER 


Mieux  que  des  potentats  les  pompeuses  demeures 
Ta  gargote  m'est  chère  et,  libre  de  soucis, 
Sous  un  plafond  tombant,  entre  des  murs  noircis, 
J  y  coule  sans  compter  les  plus  belles  des  heures. 

Que  j'aime  ton  ardoise  où,  sur  tes  fiers  menus. 
Avec  un  vin  fameux  le  miroton  voisine,  , 

Où  paraissent  aussi,  gloire  de  ta  cuisine. 
Maints  chats  qui,  par  tes  soins,  sont  lièvres  devenus! 

Tout  chez  toi  nous  maintient  dans  une  douce  extase  ; 
Mais  que  dire  du  feu  qui  nos  âmes  embrase 
Quand  certains  soirs,  parée  et  pleine  de  rubans. 

Savoureux  avant-goût  des  suprêmes  bitures, 
La  patronne  joyeuse  en  passant  dans  les  bancs 
Mêle  sa  forte  odeur  à  l'odeur  des  fritures  ! 


COMPENSATION 


Sans  craindre  des  parents  les  reproches  arides, 
Ni  que  même  leurs  coups  te  pussent  émouvoir, 
Charmante,  et  déployant  un  précoce  savoir, 
Tu  caressas,  enfant,  de  vénérables  rides. 

Plus  tard,  quand  ton  désir  de  tous  feux  éclatait. 
Quand  les  baisers  reçus  rendais  avec  usure, 
Des  galants,  dont  Vénus  te  fît  pleine  mesure. 
L'âge  alla  descendant  comme  le  tien  montait. 

Maintenant  que,  pour  toi,  du  fil  des  destinées, 
La  Parque  a  déroulé  tout  près  de  cent  années. 
Tu  ne  renonces  point  tes  lubriques  amours, 

Mais,  courant  fièrement  ton  extrême  carrière, 
Belle  comme  autrefois  Ton  te  voit  tous  les  jours 
A  de  jeunes  garçons  montrer  ton  vieux  derrière. 


LE     SOLEIL 


Le  jour  avec  la  nuit  marièrent  leurs  charmes 

Pour  fêter  bellement  ta  naissance,  ô  Soleil  ! 

Mais  toi,  vite  oublieux  de  leur  sage  conseil. 

Tu  perdis  dans  ton  cours  ton  honneur  et  tes  armes. 

Hélas  !  de  ton  pouvoir  l'écroulé  monument 
Tu  le  veux  restaurer  par  science  et  magie  ; 
Et,  propre  à  nous  ravir  le  désordre  estimant, 
Tu  remplis  Thorizon  d'une  barbare  orgie. 

Durant  que  titubant  sur  tes  ivres  tréteaux. 

Tu  fais  comme  du  vin  bouillir  pierre  et  métaux, 

Voici,  pour  achever  ton  œuvre  incendiaire. 

Mille  monstres  surgir  de  l'océan  natal. 

Qui,  dansant  alentour  de  ta  rouge  chaudière, 

Soufflent  les  flammes  d'or  du  punch  occidental  ! 


LES     AMANTS 


\ 


Gythère  ni  Paphos,  chevaux  ni  barcaroUe, 

Ils  ne  connaîtront  plus  d'aventureux  départ, 

Car  plus  rien  ne  les  tente,  et  maintenant  leur  part, 

O  ma  Muse  !  voile  ton  front,  c'est  la  vérole. 

Ils  s'en  vont  seulement  chez  le  pharmacien 
Du  coin.  A  la  lueur  dont  maint  bocal  s'irise 
Chaque  potard  est  beau  comme  un  magicien. 
Et  toute  la  boutique  a  des  splendeurs  d'église. 

On  évoque  aussitôt  Mercure  qui,  pour  eux, 
Apparaît  sous  l'aspect  d'un  baume  savoureux 
Où  seront  de  Vénus  les  injures  noyées. 

Ah!  qui  s'aviserait  de  les  plaindre  aujourd'hui: 

Ils  ont  de  quoi  remplir  leurs  jours  et  leurs  veillées. 

Vérole  pour  amants  est  meilleure  qu'ennui! 
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LE     JARDIN 


Lorsque  descend  ma  Muse  au  jardin  coutuniier 
Chercher  les  frais  repos,  les  ombres,  les  verdures, 
Elle  aperçoit  d'abord  en  de  fières  bordures 
Les  fruits  avec  les  fleurs  enfants  du  vieux  fumier. 

Plus  loin  un  jardinier  les  salades  asperge. 
En  chasse  Tescargot;  plus  loin  un  chat,  tenant 
Une  souris,  bondit  ;  plus  loin  vont  voisinant 
L'artichaut  belliqueux  et  la  craintive  asperge. 

Des  murs  raides  et  nus  forment  tout  l'horizon  ; 
11  s'allonge  à  leurs  pieds  un  humide  gazon 
Où  l'on  oit  des  crapauds  les  délicates  flûtes. 

Pour  noblement  enfin  couronner  ce  beau  lieu, 
Formant  dedans  les  airs  maintes  souples  volutes, 
L'odeur  des  cabinets  monte  vers  le  ciel  bleu. 


EXOTISME 


Sur  les  fauteuils  gonflés  des  plus  rouges  luxures, 
Et  dont  les  triples  rangs  peuplent  le  corridor, 
Les  dragons  parfumés  qu'énervent  leurs  morsures. 
Dans  le  sang  des  velours  trempent  leurs  ongles  d'or. 

Le  grand  singe  aux  pieds  roux  dansant  devant  la  glace 
Agite  dans  l'air  chaud  la  chaîne  et  le  mouchoir, 
Et  ses  jambes  qu'ent'rouvre  une  obscène  grimace, 
Montrent  son  impudeur  aux  oiseaux  du  perchoir. 

L'enfant  n'écoute  plus  aux  porcelaines  creuses 

Gémir  l'écho  lointain  des  fanfares  heureuses, 

Mais  sous  leur  ventre  en  fleurs  il  se  cache  en  criant. 

Car  le  soleil,  tombant  des  fenêtres  ouvertes, 
Roule,  et  comme  un  poisson  fébrile  et  flamboyant. 
Dans  l'aquarium  bleu  mange  des  carpes  vertes. 


LES     CHIFFONNIERS 


Oui  de  tous  les  métiers  le  vôtre  est  le  plus  sage; 
Aucun  saurait-il  mieux  vers  le  souverain  bien 
Elever  la  pensée,  en  nous  montrant  combien 
De  l'or  et  des  honneurs  rapide  est  le  passage! 

Du  monde  d'ici-bas,  le  véritable  aspect 

Vous  seuls  le  connaissez,  qui,  la  main  souple  et  dure, 

Bravant  également  la  tempête  et  l'ordure, 

Fouillez  nos  vanités  d'un  crochet  sans  respect. 

Votre  tâche  pourtant,  multiple  et  monotone, 
Veut  force  et  patience,  ah  !  qu'un  autre  s'étonne 
Que  de  la  bien  remplir  n'aille  point  sans  tourment! 

Je  comprends  quels  soucis  plissent  vos  fronts  moroses 
Lorsqu'au  petit  matin  vous  rentrez  lentement, 
Portant  sur  votre  dos  la  ruine  des  choses. 


PLUS     TARD 


Plus  tard  nous  laisserons  aux  choses  dédaignées 
La  poussière  et  l'oubli  faire  un  linceul  profond 
Se  disjoindre  les  murs,  et  pendre  du  plafond 
Le  ventre  lourd  et  mou  des  frêles  araignées. 

La  cage  aura  perdu  ses  oiseaux  et  ses  chants; 
Au  vulgaire  papier  la  vitre  aura  fait  place; 
Et  tu  verras,  malheur  redoublé  par  la  glace. 
Sur  leurs  pieds  inégaux  nos  meubles  trébuchants. 

Qu'importe  !  pour  passer  notre  dernière  veille 
D'une  chère  liqueur  s'il  reste  une  bouteille 
Ces  ruines  pour  nous  seront  un  fier  décor, 

Et  si,  dans  le  foyer  où  le  froid  nous  rassemble. 
Quelques  livres  d'amis  peuvent  nourrir  encor  ' 
La  flamme  où  nos  vieux  os  se  chaufferont  ensemble 
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